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La Journée 

L'isolement 
de la France 

La» fMat de ta Toussaint, tamrtaiw 
pur un 
ont été 

vanta par un* fouta énorme. 
Dan» toa égitaaa, towawB «ta i t a i , 

* _^ 
p#itticyiM oMniti ttWs\\\rm 

Aujourd'hui, ta . 
an commonto dano ta praaaa al 
veraationa ta UfcoiaUon «ta» 
Coctoeil 

* On annonça do I 
Mgr Baudnltart aéra aanaldat M U T ta 
fauteuil du cardinal MMhiOM à l'Aoado-
mio franoaiaOi 

m 
U M touchanto manifaoUtion a au lieu, 

ce matin, à Evraux, pour ta départ doo 
«OMM-O do l'hôpital tatataé. 

* 
Lo nouvaau dirigaabta « Eayard-Olo-

mont » a fait, hior, uno aupaitn oortio 
an allant do •artroonrllta à OoinptagiH ot 
ri venant à MOI point do départ. 

il a alnai aceempti 2tf kltaptatrw an 
cinq houroo. 

* _, , 
ETRANGER — La prMM mono grand 

bruit autour dM explioattano amfcarrM 
M M danniae par la ahanaallarlo alle­
mande à prapaa dM déclaration» do 
Guillaume I I dan» la « Daily Tele-
graph ». 

La aituation du chanMlier an parait 
ébranlée. 

— On croit do moine on moine à ta 
réunion do ta Conférence, la Rueete po> 
rataaant diepeooe à r"y oppoeor. 

— L M élections portugataM M Mtit 
terminée» oar ta victoire dM monarchie-
te», Muf à Llabonne. 

— 0*oat domain mardi qu'ont Itou, aux 
Etato-Unie, le» élootiono en vue de la dé-
lignatton du futur préaidant dee Etats-
Unis 

— Le boycottage dM marchand i»e» ja­
ponaise» a «tanné lieu, à Hong-Kong, à 
une véritable émeute. 

1M arreatatione ont été opérées. 

Les \Ues 
de la Toussaint 

Nous recevons de nombreuse» lettre» de 
province noua signalant la piété avec la­
quelle la foule catholique a célébré les 
fêtes de la Toussaint. 

A Paris, favorisées par un temps excep­
tionnellement beau, elles ont été superbes. 

D'un grand nombre de paroisses, tant 
du centre de la ville que de la périphérie, 
on nous dit avec ioie que les communions 
ont été fort nombreuses. 

Nous ne signalerons pas les magnifiques 
chants exécutés par no» maîtrises renom-
mées.mais nous ne résistons pas au plaisir 
de signaler l'association amicale des an­
ciens élèves de l'école paroissiale de Notre-
Dame de la Gare, qui a chanté la messe de 
Papin. Excellent exemple pour toutes les 
associations similaires. 

A vêpres, beaucoup d'éirlises étaient trop 
droites pour contenir les foules qui se 
pressaient autour des diverses chaires, 
dans lesquelles devaient monter les prédi­
cateurs désignés pour la station d'Avent. 

Et ce matin encore, c'est avec un empres­
sement vraiment édifiant que dans toutes 
les églises les fidèles assistaient au divin 
Sacrifice et communiaient pour les dé­
funts. 

LE FAUTEUIL DU CARDINAL MATHIEU 

Nous croyons savoir que Mgr Baudril-
iart, recteur de l'Institut catholique de 

£aris, est décidé à poser sa candidature au 
mteuil laissé vacant à l'Académie fran­

çaise par le cardinal Mathieu. 

Abonnements d'essai 

La Maison de la Bonne Presse a créé des 
tbonnemenls d'essai à prix réduits pour les 
personnes qui hésitent à s'abonner a une DU 
.liiatlon dont elles ne connaissent que le 
.itre. 
Ou 1-novembre au 31 décembre 1909 
Cosmos (seule revue ' catholique de 

sciences) 8 fr. 
r.toix illustrée (seule) 0 fr. 50 
Hevue d'Organisation et de Défense 

religieuse 0 fr. 60 
Questions actuelle* 0 fr. 60 
Conférences 0 fr. 60 
Contemporains 0 fr. 60 
Home 0 fr. 85 
Jérusalem 0 fr. 26 
Vie des Saints 0 fr. 25 

ÉauserUs du dimanche 0 fr. 26 

hroniqut de la Bonne Preste . . . 0 fr 25 

Plus on regarde aux conséquences de 
Ut loi de séparation, toile qu'elle est sor­
tie dM mains despotiques et fanatisées 
qui l'ont fabriquée avec la complicité 
d'un Parlement asservi, et plus on est 
autorisé à on considérer les autours 
comme dM ennemis de la patrie et de la 
République. 

Ce n'est pas seulement, en effet, dans 
sa foi religieuse qu'ils ont blessé l'ame 
française ot pas seulement non plus dans 
son goût traditionnel pour la liberté, 
mais encore dans le patriotique orgueil 
qu'elle ressentait à prouver au monde 
que son respect pour, les croyances de 
chacun se pouvait manifester et pouvait 
être professé sans dommage pour le re­
pos, la grandeur, la prospérité du pays, 
et qu'il en était môme la condition la 
plus efficace. En imposant aux Français 
cette loi criminelle qui prétond légiti­
mer la spoliation et érige l'athéisme en 
principe, ils ont, au nom dM peuples ci­
vilisés répandus sur la surface du globe, 
déshonoré la France, et, au milieu dM 
nations qui nous regardent sans vouloir 
suivre leur exemple, ils l'ont isolée. 

Pour s'en convaincre, il suffit de con­
sidérer ce qui se passe ailleurs que chez 
nous au point de vue religieux. Partout, 
dans tas républiques comme dans les 
monarchies, aussi bien là où les Ëglises 
sont séparées de l'Etat que là où files 
sont unies à lui, peuples et gouverne­
ments ont une religion et te font gloire 
d'en avoir une. Il en est ainsi dans l'An­
gleterre et l'Allemagne protestantes, 
dans la Russie schismatique, dans la 
Turquie mahométane, dans l'Espagne 
catholique, ailleurs encore. Aux Etats-
Unis, 1M clergés dM divers cultes sont 
honorés, et cMt par des invocations à 
Dieu que les assemblées politiques pré­
ludent à leurs travaux. Partout enfin, 
on proclame, sous toutes 1M formes, 
qu'on ne peut se passer de lui. 

Seul, l'Etat français se déclare athée ; 
seul, il chasse Dieu des manifestations 
de la vie publique ; seul, il proscrit la 
prière, et seul enfin, il s'inspire dans M 
conduite envers l'Eglise de cet esprit de 
haine et de ce sectarisme que le régime 
actuel a remis en honneur. LM créateurs 
de ce régime, au mépris de toutes les 
traditions nationales, persécutent la re­
ligion et frapnent du même coup la li­
berté. 

Il n'est pas un patriote sincère — et 
je ne parle pas seulement dM catho­
liques — qui ne soit actuellement humi­
lié de cet état de choses dont le résultat 
le plus clair est de nous distinguer, au 
mauvais sens du mot, d'entre les autres 
nations et de nous condamner à l'isole­
ment au milieu d'elles. 

Cet isolement se traduit parfois sous 
des formes qui révèlent dans toute son 
horreur le mal qu'on nous fait. D'abord, 
il est évident qu'il a paralysé la puis­
sance de propagande que la France 
exerça longtemps en Europe en y prê­
chant ses doctrines et en v donnant des 
exemples. Au début de la Révolution, 
cette puissance s'exerça en des condi­
tions que l'histoire a retenues. L'esprit 
révolutionnaire se réveilla de toutes 
parts ; il suscita des révoltes populaires 
contre les rois, et des nations longtemps 
sous le joug tentèrent de le secouer et 
de nous imiter. 

11 n'en est plus de même aujourd'hui. 
Notre exemple fait peur, et, à voir le 
régime arbitraire que la République a 
créé chez nous, les peuples ne sont plus 
tentés de marcher sur nos traces. Ils pré­
fèrent garder le gouvernement qu'ils ont 
en voyant les tristes résultats qu'a don­
nés celui que nous avons. 

Depuis la loi de séparation, cette ré­
sistance aux idées françaises s'est accu­
sée/ de plus en plus. On en trouve une 
preuve bien particulière dans l'attitude 
des souverains qui viennent visiter 
Paris. 

Chacun de leurs voyages leur fournit 
l'occasion de nous donner une leçon, et 
ils semblent appliqués à ne pas nous 
l'épargner. Le roi d'Angleterre, auand 
il vient à Paris, ne manque jamais de 
se rendre, le dimanche, dans une cha­
pelle anglicane Pendant le séjour de la 
reine Marie-Christine d'Espagne-et de 
la, reir.e Pia de Portugal dans notre 
capitale, on les a vues à Saint-Roch 
tous les jours. Les souverains es­
pagnols ont fait comme elles, et de 
même le roi des Hellènes s'est montré 
dans le temple de sa religion. On a eu, 
par suite, ce très singulier spectacle de 
visiteurs royaux infligeant par leur 
exemple un blâme à nos gouvernants, 
sous la protection d'une police qui les 
accompagnait dans ces temples, où, pré­
cédemment, elle entra en ennemie. 

Si l'isolement que je signale ne se 
manifestai t que par des traits parei ls , 
on pourrait s'en consoler c o m m e d'une 
petite humi l ia t ion accidente l le et passa­
gère. Malheureusement , il en est d'au­
tres p lus dou loureux et p lus inquiétants 
Avec une brutal i té inqual i f iable , nous 

avons rompu avec le Saint-Siège, et tout 
aussitôt, tes souverains d'Europe M sont 
rapprochés de lui plus encore que par 
le passé ; nous sacrifions follement & 
l'athéisme d'Etat notre influence en 
Orient, et les grands gouvernements 
s'évertuent à s'en emparer ; plus la 
France est poussée à l'impiété par ceux 
qui conduisent ses destinées et plus les 
nations affectent de se proclamer chré­
tienne, et c'est aux dépens de l'ascen­
dant que nous avons si longtemps exercé 
sur le monde. 

Voilé ce qui est, hélas t trop visible 
pour être contesté, et ce qui permet de 
dire que les auteurs de la loi de sépara­
tion ont été de mauvais patriotes, de 
mauvais Français, de mauvais républi­
cains. Ils l'ont été sans nécessité, car 
cette loi, personne ne la demandait, sauf 
peut-être une poignée de sectaires, et, 
d'autre part, elle n'a rien tenu de ce 
qu'elle avait promis, rien si ce n'est la 
spoliation et la violence. 

Qù est le milliard qui devait alimen­
ter la caisse dM retraites ouvrières t On. 
sont les pensions qu'on devait servir aux 
spoliés pour 1M empêcher de mourir de 
faim ? En délivrant le pays de ce « joug 
de la superstition », a-t-on amélioré les 
mœurs ? Et enfin, a-ton désarmé les 
passions anarchiques en leur jetant en 
pâture l'Eglise et « le péril religieux » ? 
Poser ces questions, c'est y répondre. 

Tels sont les fruits de cette loi misé­
rable : dM citoyens français coupables 
de s'être consacrés àaDieu frappés d'os­
tracisme ; de sainte femmes vouées à 
la misère ; quelques liquidateurs enri­
chis ; les droits de la conscience mécon­
nus, la liberté outragée, de nouveaux 
éléments de discorde jetés sur le théâtre 
de nos luttes intestine, et enfin, une 
France s'iaolpnt de plus en plus dans 
cette Europe qui, religieusement, ne 
veut pas suivre SM traces, qui se réjouit 
de la voir se diminuer, et qui, bientôt, 
la dédaignera si cette malheureuse na­
tion, par un brusque retour sur elle-
même, ne reconquiert pas 1M forces 
qu'elle est en train de perdre. 

ERNEST DAUDET. 

aux Etats-Unis 
FIN OE LA CAMPAGNE 

Les chances respectif es de» candidats 

La dernière journée de la campagne 
électorale à New-York a été marquée par 
une manifestation de 60 000 hommes d af­
faires républicains qui ont parcouru les 
principales rues de la ville en compagnie 
de leurs employés. 

La campagne électoral» est maintenant 

se» partisans, et M. Bryan .166 ; ma i s des 
membres de quel parti sera composé le 
reste des électeurs au second degré ? C'est 
ce qu'il est encore impossible de dire, le ré­
sultat de la lutte entre républicains et dé­
mocrates semblant encore douteux dans 
quelques-uns des grands Etat» de la Confé­
dération. 

Les chances de M. Tait paraissent cepen­
dant, dans la majorité des Etats douteux, 
être plus grandes que celles du candidat dé­
mocrate et il y a donc lieu de prévoir que 
les élections, mardi, se termineront fort 
probablement par la nomination d'un 
grand collège électoral, ayant une petite 
majorité républicaine, ce qui assurerait la 
victoire de M. Taft et s a nomination 
comme prochain président. 

Comment se fait l'élection 

Rappelons que ce n'est pas un plébiscite 
direct sur 1 M noms de M. Taft et de 
M. Bryan qui aura lieu demain. 

14 million» d'électeurs de tous les Etats 
qui voteront le 3 novembre ne feront que 

ROME 
Pour fêter 1«, Jubilé in Saint-Père 

Hier, dans le grand réfectoire de Sainte-
Marthe, le Comité paroissial de la paroisse 
de Saint-Roch a donné un banquet à cent 
pauvre» dé cette paroisse pour fêter le ju­
bilé du Saint-Père. 

Le cardinal Merry del Val a visité les 
convive» avant le commencement du ban­
quet. Après avoir béni les tables, il a en­
tendu un discours du président du Comité. 
Il y a répondu par des remerciements au 
nom du Saint-Père et a remis une somme 
notable à distribuer aux pauvres pré­
sents. 

Pour rime du oardinal Mathieu 
Jeudi prochain S novembre sera célébrée 

dans l'église nationale de Saint-Louis des 
Français une messe solennelle de Requiem 
pour le repos de l'âme du cardinal Ma­
thieu. S. Gr. Mgr Gilbert évêque titulaire 
d'Arsinoë, officiera pontincalement. 

Pèlerinage arménien 
Dans la salle du trône, le Saint-Père a 

reçu hier matin une représentation de 
l'éplscopat et du clergé arménien. Le col­
lège arménien de Rome assistait à cette 
audience. 

Les prélat» offrirent au Pape le don na­
tional des catholiaues arméniens, n con­
siste en un encrier d'argent, ouvrage d'art 
ciselé par des ouvriers arméniens cathjll-
qoes. 

Au centre se dresse un oetit temple qui 
reproduit l'architecture des églises armé­
nienne». Autour de la coupole du temple 
sont gravés en arménien et en latin ces 
mots : Tu et Petrus. 

* 
Le Pape a reçu samedi matin M. le 

comte de Witte secrétaire d'Etat de l'em­
pereur de Russie et membre du Conseil de 
l'empire. 

Le pacifisme catholique 

La rencontre à' Tome de pèlerinages de 
diverses nationalités amène des scènes qui 
ne manquent pas d'intérêt. L'un de ces der­
niers soirs, Mgr Bourne dînait avec ses pè­
lerins à Sainte-Marthe où se trouvent 
aussi des pèlerins allemands. « 

A l'heure des toasts, un prélat allemand 
but à la santé , des anglais rappelant que 
la foi catholique fut portée en Allemagne 
par saint Boniface qui venait d'Angleterre. 
Mgr Bourne répondit en rappelant d'au­
tres relations entre les catholiques d'Alle­
magne et d'Angkterre. D'ailleurs, ajouta-
t-il, l'histoire ne cite pas une seule guerre 
entre les deux pays et il faut espérer qu'il 
n'v en aura jamais . L M catholiques, con-
tinua-t-il, peuvent travailler à ce résultat, 
Ils doivent faire tout ce oui leur est pos­
sible pour le maintien de la paix, et la foi 
catholique est une des forces d'unification 
et de pacification les plus puissantes qui 
soit au monde. 

Nos évêques à Rome 

Mgr Delamaire, archeveque-coadjuteur 
de Cambrai, partira mercredi prochain, 
4 novembre, pour Rome. 

Mgr Bégulnot, évêque de Nîmes, part au­
jourd'hui lundi et rentrera à Nîmes le 18. 

Mgr Biolley. évêque de Tarantaise, par­
tira le 12 novembre, avec le pèlerinage de 
Notre-Dame de Salut. 

On annonce également le départ de 
Mgr Meunier, évêque d'Evreux pour son 
voyage ad limina. 

Rappelons que nous avons déjà annoncé 
n V < 7 a ^ l

a . f t ( i m e "* N N - s s - Ametto, Douais. Dubois. Rouard. Arlet et Métissa»! 

Lequel sera élu? 
Wil l iam J . Bryan Wi l l iam Taft 
candidat des démocrates candidat des rémumiiemimm w 

terminée et MM. Taft et Bryan regagnent 
leur résidence respective pour s'y reposer 
et attendre avec confiance les résultats des 
élections de mardi. Suivant la coutume, 
chacun des deux se déclare, dans ses com­
munications à la presse, certain de la vic­
toire. 

Des rapports les plus dignes de foi, il ré­
sulte que l'élection d'aucun des deux ne 
peut être encore considérée comme assu­
rée. Il semble certain que, sur 483 membres 
qui doivent composer le grand collège élec­
toral, M. Taft Verra élire sûrement 200 de 

désigner les électeurs présidentiels. Ce sont 
ceux-ci qui, dans quatre mois, émettront un 
vote définitif par écrit, et sous plis cachetés 
qui seront ouverts par le vice-président de 
le République, M. Fairbanks. Mais avant 
même que le dépouillement de ce» bulletins 
ait eu heu, on sera fixé sur le sort de l'élec­
tion, car les électeurs présidentiels ont un 
mandat impératif et ils ne sont désignés 

Su» parce que leur opinion est connue, 
loue saurons donc, après le premier vote,à 

quoi nous en tenir sur le futur président 
de la République dM Etats-Unis. 

^S 

Gazette 
URanelasjh 

On fait en ce .moment la toilette de la pro­
menade si jolie du «Ranelagh. 

A ce propos, on sait que le « café du Ha-
nelagh » est probablement le doyen des 
cafés parisiens. - . . « .« J » 

— Le café du Ranelagh. disait à l u n de 
nos confrères un vieil habitant de Passy, 
dont la famille, depuis trois siècles, n a 
jamais quitté ce quartier, fut construit, 
avec l'agrément du maréchal de Soubise, 
gouverneur du château de la Muette, a la 
place même qu'occupe encore aujourdnm 
le pavillon qui lui a succédé 

On l'Inaugura en 1774, un 25 juillet. Mo-
rlsan y donnait la comédie et y faisait 
aussi danser, comme à Chelsea, dans le fa­
meux établissement que possédait, aux 
portes de Londres, lord Ranelagh, d'où le 
nom de ce café, qui eut tout de suite la 
vogue. 

La danse ne tarda point à l'emporter dé­
finitivement sur la comédie. 

Marie-Antoinette elle-même vint danser 
au Ranelagh, où se donnaient rendez-vous 
les courtisans et les gens du bel air. Sous 
le Consulat, on y vit le célèbre Trénitz, l'In­
venteur d'une des figures du quadrille ; 
sous la Restauration, Ta duchesse de Berry. 

Aujourd'hui, on ne danse plus au Rane­
lagh, mais on y entend de la musique. 

U thèse et l'hypo'tese 

De notre correspondant particulier de 
Bruxelles, le 1" : 

Arnes simples et crédules, les métallurgistes 
socialistes do la région du Centre (Hainaut). 
se sont dit : « Nos chefs prêchent des réformes. 
La société bourgeoise tarde à les réaliser. 
Pourquoi donc, donnant l'exemple, ne les np-
tiljouerions-nous pas aux membres du parti 1 • 
Et voilà nos lions métallurgistes qui proposent 
iravement aux € Crésus » et aux « intellec­
tuels » du parti de mettre en pratique leurs 
nrincipes concernant l'impôt sur le revenu. 
11-, voudraient que ces favorisés d» la fortune 
abandonnassent à la caisse socialiste 5 % sur 
le premier mille de tout traitement et revenu 
dépassant 3 000 francs ; 10 % sur le premier 
mille dépassant 4 000 francs ; 15 % sur le pre­
mier mille dépassant 5 000 francs Au-delà de 
6 ooo francs, tout l'excédent devrait être versé 
à ia caisse ! , 

Non, mais de quoi se mêlent ces naïfs mé­
tallurgistes '.... Gageons que les richard» et 
>*s prébendiers innombrables du parti socia­
liste vont constituer sans retard un bon petit 
Comité de salut public pour exclure du parti, 
sans autre forme de procès, de pareils Impor­
tune. 

Les suffragettes 
« 11 est temps que l'ouragan traverse la 

vallée du sommeil de Westminster, mais il 
ne saurait rendre à ces ossements dessé­
chés un semblant de virilité. Autant vau­
drait essayer d'animer les mannequins de 
Mme Tussand (le musée londonien de figu­
res de cire) ou les momies du British mu­
séum que de tenter de donner un atome de 
vie aux macchabées gouvernementaux. » 

Ainsi parla, samedi soir, une féministe 
anglaise, dans un grand meeting tenu à 

Et voici le plan de campagne dM suffra­
gettes : 

Faite tout son possible pour empêcher n'im­
porte quel ministre de parler en public ; " 

Pour empêcher qu'un candidat libéral soit 
élu a une élection complémentaire ; 

Mettre à exécution la décision énergique fle 
mener jusqu'au bout le combat pour la li­
berté ; 

Rendre ces petits potentats en fer-blanc la 
risée du monde civilisé. 

Le bureau ayant annoncé qu'il fallait, 
pour la campagne, 50 000 livres (1 250 000 
francs) et que l'on n'acnetiavoer eno 
î £ a 2 £ ^ e t 1U* l'on n'avait encore que 
23 000 livres, 1 M chèque» et bank-notes vo-
» / « * awiotôt d a n s "» * * » ; dM femmes s 
-dépouillèrent de leurs bijoux et les lancè­
rent sur le bureau. 

On espère obtenir à brève échéance le 
droit de vote pour les femmes. 

La propagande par l'affiche 
Voici le texte d'une affiche éditée par le 

Comité de défense religieuse 3. rue Tur-
got, Dijon : 

...pîï8.,.?t-m?,8id# '•»«"•. paaaiz CARDE 
au projet d» loi Doumargua I 
- . 1 Î ï !?1. î25ln , f à "J88 ***** **• § * • «ocré» 
**.* v o* •">•*•« '•• Plu» essentielle». 
JL2X*vZZ5? • m B * 0 n « r * • •urveiller «ffloa-
osmant (école, qui cependant M i t en votre 
nom. 

PI** !• MRfisoation M routant. 
L'snfant n'appartient pas à l'Etat, 

IL EST A VOUS I 

Les effets de l'excommunication 

Plalsante-t-on assez, dans certaines 
feuilles, les foudres de carton de l'Eglise I 
A ceux qui rient de l'excommunication, 
nous dédions les faits suivants : 

Les habitants du Sigucr (Ariège) s'étaient 
peut-être persuadés que tout leur était permis 
a l'égard de l'Eglise. Jusqu'ici ils n'avaient 
fourni au denier du culte qu'une contribu­
tion dérisoire : de plus, le ConseU municipal 
avait cru pouvoir aggraver les rigueurs de la 
loi de 1905 en demandant au curé de signer 
un loyer manifestement exagéré. Le maire de 
l'endroit avait de son cOté ordonné la son­
nerie des cioches pour des obsèques civiles. 

Pour ces motifs, Mgr Izart, évêque de Pa-
miers, a privé de son curé cette paroisse et dé­
claré le maire frappé d'excommunication pour 
son arrêté sacrilège et illégal. i 

Au lendemain du jour ou l'ordonnance épis-
copale était lue dans l'église de Siguer. le 
Conseil municipal déléguait le maire de cette 
commune pour venir présenter des excuses à 
l'évêque. 

Lire dans le numéro de /a " Croix " 
du mercredi 4 novembre : 

L'^ipajone blanche 
par Roger DUGUET 

wamLar nrix du 3 ' eunrniirt é t r a n o n » 

Les déclarations 
de Guillaume II 

LM note 
de Ist Guette de l'Allemagne Ou Mord Ê 

D a n s s o n éd i t ion d u soir , la Geuette 
de l'Allemagne du Nord publ ia i t l a nota 
s u i v a n t e : 

Vne grande partie de la presse étrangère et 
aUemtmde e-est Hvrèe é dee \ — 
ewe* eentr* la personne ée' Veinpeseur, « V p y 
pos de l'entretien publié par te Oway •-«•»• 
graph. Ces journaux considèrent •eomme un 
(ait acquis, en te livrant d cet rëflektoke, eue 
l'empereur avait provoqué Cette pumkatlon. 
sans que Us personnalités reaponeabtee de lm 
politique de l'empire en eussent 'été averUer 
au préalable ; mais c'est precUtmem là ut 
erreur. 

L'empereur avait reçu d'un particulier an* 

résumant une térie «te ' caneérseHtms que 3m 
Majesté email «met. à des époques tUffirentet. 
avec diverses *• personnalités anglMtet: Lm 
prière exprimée ttnsptratt du déttt- de faire 
connaître au peut grand nombre poetible dm 
lecteurs anglais les propos tenus pat' Sm Ma­
ie Ué, et de contribuer, ainsi d dévelovper de 
bonnet relations entre l'Angleterre M l'Ait*' 
magne. L'empereur fit parvenir au ehonceuem 
de l'empire ce projet d'article ; celmi-ei -.!•• corn 
fia d l'Office immtrtm, det ittt^Utus^émutxttfèreà 
en lui demmnmmnt " 
grand tenu. Dont 
sujet. l'Office det ._„ 
leva aucune objection centre lm pu 
ce Umte. publitmHtm qui met efmrt Heu. 

Lorsque le cktmcvUer de Pentpire eut corr 
naissance du contenu de l'erstnHe par lm ptr 
btication qu'en fit le Daily Telegrapb. U' * 
Clara d l'empereur qu'U n'avait pat lu lut 
même le projet d'article, car sans esta il a» 
rait soulevé des objections et ttéeonteilU IM 
publication, mais qu'il se contUtmvaU commun 
seul responsable de ce qui iSsit emrtvt, et cotu 
vrail les fonctionnaires vtacét nous tet ordres, 
Cn tnêtne tempt, le cmmmtfUer prierti l'empe* 
reur de vouloir bien accepter ta a'mtmissioTu 
mais l'empereur n'a donné aucune suite M 
cette demande. Toutefois; sur la demande dm 
chancelier, il consentit à ce que cebni-ei, en 
publiant le récit que l'on vient de lire, fût mis 
en demeure de priver de tout fcmdemtent le» 
attaques auxquelles on t'atmU prtVULtmtmenl 
livré contre .l'empereur. 

L a Gamelle de Cologne publ ia i t q u e N 
ques heures après un article ooaûr« 
mant cette information qu'elle «complet» 
ajjjourd'bni de la manière suiv.tntrr 

1* L'empereur, pendant son séjour1 à HfcjN 
clifte et dan» d'autres localités de l'Angleterre, 
avaU eu l'occasion de causer avec div.(rs p e » 
sonnages anglais de sa jûtuation vis-kt-vts dL 
l'Angleterre. Un de ces personnages crut qo/tl 
serait bon de faire connaître ce» vue» du I'OBT 
pereur an public dans l'intérêt de» relation* 
anglo-allemandes ; il rédigea alors le» diveo» 
ses déclarations de l'empereur sous tfotuÉ 
d'une interview qu'il soumit a l'empereur. «4 
vue d'être autorisé à la publier. L'«aape.Teof : 
Bt ce qui lui ncombait naturellement dans tas, 
circonstances, U envoya l e maanscrit an chtiOs* 
celier de 1 empire pour que celui-ci l ' i i ' i t i 
net et donnât son avis à ce seje* s < 

Z* Lorsque le chancelier reçut lé manuscrit, 
il était fort occupé par dM travaux impoa> 
tante : les questions multiples de pobuqu» e » 
térieure, en Orient et à Casablanca, et la re­
forme des finances de l'emplie' dont ton» laji 
points faisaient l'objet de son étude. CMS BY 
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son excuse .mais non M justiâcatéon, — la 
chancelier le reconnaît l e premier —• poM 
avoir renvoyé sans le lire, le manuscrit, quel­
que peu illisible, à l'examen de l'Office de» 
Affaires étrangères. Le manuscrit est revenu 
sans qu'on eût fait remarquer les dangers de 
s s publication. C'est ainsi que la publication 
en eut lieu. 

3» En voyant l'article dans le Daily Telc 
graph, le chancelier qui. s'il en eftt connu le 
contenu, eût conseiUé de s'abstenir de le faire 
paraître, fut extrêmement peiné de le voir im­
punie et estima de son devoir de faire connaî­
tre, franchement a l'empereur comment la 
fauto avait été commise, n prit sus lui la Ttt> 
ponsabiltté du fait et offrit a l'empereur sa dé­
mission pour n'avoir pas rempli exactement 
la tache dont l'empereur l'avait chargé : 

4° Réfléchissant aux conséquences très fa> 
cheuses que pouvait avoir la retraite du chan­
celier, et appréciant l'aeeu du prince de Bu-
low, l'empereur n'a pas accepta la démission 
du chancelier ; il a voulu oublier la faute com­
mise et a accepté que toute l'histoire de» cai* 
ses de la publication de l'article fût rendue pu> 
blique. 

U résulte de cet exposé qu'il ne s'agissait au 
cunement dans le fait de cette publication 
d'un acte officiel ou bien d'un acte personnel 
de l'empereur, mais qu'il s'est produit un* 
fâcheuse bévue dont les suites sont très dés» 
gréables. 

Au sujet des déclarations mêmes de l'empo» 
reur, tout ce qu'on peut objecter, c'est que le 
moment était très mal choisi pour les rendra 
publiques, mais des paroles ouvertes et sio» 
cères ne peuvent rencontrer qu'un bon écho, 
et ces déclarations de l'empereur sur ses rela­
tions a l'égard du peuple anglais auront pou» 
résultat final de faite serrer les rangs à toun 


